
1 

 
 





 

 

Jean Rudelle, 2019/2021 
 

 
Bibliographie : 

archives ASPIBD, 6H3864 
accident chemin de fer, Mondalazac 

                                                       copie de dossier de justice, 22 pages 





L'apparition de la voie minière de la Compagnie des Houillères, en 1855, qui relie les sites 
miniers de Decazeville et Firmy à Marcillac sera bien évidemment mise à profit pour 
quelques utilisations non prévues et formellement interdites. Aux entrées de chaque 
tunnel, ils sont nombreux sur les 20 km du parcours, une plaque de fonte scellée dans la 
maçonnerie martèle une évidence, on ne passe pas ! 
 
Et pour le dire encore plus clairement, quelques autres plaques, encore plus imposantes 
et explicites jalonnent le parcours : expressément défendu...absolument interdit 
 On ne peut donc prétexter aucune ignorance... 

http://www.ferrobase.fr/
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Mais la tentation est forte ! Le pays 
est très vallonné et les chemins ne 
sont... que des chemins ! Pour 
des chars, surtout lorsqu'ils 
sont lourdement chargés, la voie est une aubaine, en 
offrant une pente régulière, des courbes plus faibles, des remblais et tunnels, bref tout ce 
qu'il faut pour gagner du temps et faciliter un passage. De plus, l'écartement de la voie 
minière, étroit, 66 cm, peut rendre plus aisé la circulation d'un char dont les roues sont très 
nettement plus écartées. On a donc compris que l'interdiction expresse et absolue de 
circuler sera quelquefois ignorée… 
 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

▲ Himes (in Atlas paroissial, paroisse de Testet) 
 

Les faits décrits se passent vers Hymes, entre St-Christophe et Firmi ; Jean-Pierre, 58 ans 
au moment des faits, habite Firmi, avec sa famille de trois enfants. Il est employé de la 
Compagnie des Houillères. Jean-Baptiste, qui habite Lacoste, un hameau proche, est 
agriculteur.  
 
 

  

  

 

 

 

http://www.ferrobase.fr/
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▲ Himes (in Atlas paroissial, paroisse de Firmi) : Firmy, Lacoste. 
 La voie minière n'est pas présente sur cette carte. 

 
 

 

▲ Atlas cantonal Lacaze : Himes, Rayrol 
 ou comment aller d’Himes à Lacoste par un 

raccourci...  
 

 

 

 

L’accident 
 
En 1871, le sieur Jean-Baptiste va devoir se justifier. 
Début août, il emprunte en toute discrétion 
évidemment la voie avec un chargement d'ardoises. 
Mais le char versa ! Ce sont des choses qui peuvent 
arriver, et Jean-Baptiste, pris en flagrant délit 
d'intrusion, menacé de poursuites, promet de ne plus 
enfreindre le règlement. Quelques jours plus tard, le 
12 août exactement, il mène à nouveau un char 

http://www.ferrobase.fr/
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d'ardoises, venant de Conques. Arrivé au plateau d'Hymes, il sollicite l’ouverture de la 
barrière, gardée par un ouvrier chargeur âgé de seize ans. 
 Hymes est un point particulier de la voie. Il y a là un dépôt de minerai, attendant le 
chargement vers Decazeville. La voie traverse la route au lieu dit le plateau.  
Un beau cliché témoigne de ce passage, le chemin venant de Conques est à droite de 
l'image.  
 
Une fois la barrière ouverte -l'ouvrier chargeur sera expulsé pour cette faiblesse et son 
patron taxé d'une amende de soixante francs-  Jean-Baptiste suit la voie ferrée sur 
laquelle marche son char, pour aboutir en ligne droite et en plaine du plateau d'Hymes à la 
Coste (Lacoste), dans le but d'éviter un long détour avec ascension  d'une rampe 
escarpée et difficile où il lui aurait fallu un renfort. 
  
 
Mais les mêmes causes produisent assez souvent les mêmes effets ! Et la topographie 
annonce l’accident. Au point où il va se produire, en sortie de tunnel, deux talus rendent le 
passage étroit : impossible de se garer en dehors de la voie ferrée, de manière à opérer 
un croisement. Jean-Baptiste continue donc assez tranquillement son chemin dans la 
longue descente vers Firmi vers son domaine de la Coste…  



Jean-Pierre est le second protagoniste de cette affaire. Employé à la Compagnie, 
domicilié à Firmi, il conduit ce 12 août 1871 un wagon destiné au voyage des employés 
sur la voie du chemin de fer de Mondalazac... Il est huit ou neuf heures du soir. Il n’y a pas 
de machine, le wagon est poussé à la main ou freiné.  En compagnie de deux employés, il 
vient d'inspecter les bascules d'Hymes et de St-Christophe. Dans la descente, le wagon 
lancé et autonome doit être freiné. Jean-Pierre tient donc à sa main droite le manche de 
serre frein en dehors du wagon.  
 
A la sortie du tunnel de Rayrols, il heurte de sa main ainsi placée hors du wagon la roue 
d'un char que l'obscurité l'avait empêché de voir devant lui… 
 
…Il se produisit un violent choc… 
 
Jean-Pierre est relevé dans un état déplorable meurtri de coups et couvert de 
blessures...le doigt majeur de la main droite coupé, la main écrasée et une jambe 
complètement mutilée. 
 
Cet accident a les conséquences les plus graves pour Jean-Pierre qui se trouve estropié 
pour le reste de ses jours et dans l'impossibilité de remplir l'emploi assez lucratif qui le 
faisait vivre lui et sa famille. 
 
 
Les suites de l'accident sont graves pour l'employé : pas de traitement pendant sa 
convalescence, longue incapacité de travail, perte d'un doigt et ankylose de la main droite. 
Il lui sera difficile de remplir ses fonctions de préposé à la bascule, où l'usage de la main 

http://www.ferrobase.fr/
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avec toute sa force est continuellement exigé...Sa position est compromise de même que 
celle de sa famille. Il n'a d'autres ressources que le traitement qu'il reçoit de la compagnie 
et qui sera diminué en raison de la difficulté à remplir son emploi. 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

▲ Hymes, plan, archives ASPIBD, 1918 
La barrière qui protège la voie n’est pas figurée. Elle était présente route d’Arjac. 

 
 
L’action judiciaire 

 
Il y aura plusieurs actions successives, Rignac, Rodez, puis Montpellier. 
 

http://www.ferrobase.fr/
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Les deux personnes concernées vont aller devant le juge de paix de Rignac, le six 
novembre 1871, près de trois mois après l’accident. La citation à comparaître est datée du 
30 octobre. La victime demande quinze mille francs pour les dommages. En l'absence de 
conciliation, ce sont les juges de Rodez qui sont alors saisis. 
 
 
 Le 24 janvier 1872, les juges du tribunal civil de Rodez, avant de dire droit, demandent 
des enquêtes complémentaires. L'auteur de l'accident argumente en effet qu'il a une 
autorisation de la Compagnie de passer avec bœufs et char sur la voie ferrée. Il met en 
avant un acte de vente du terrain à la Compagnie, vente faite par un autre propriétaire. 
Mais l'acte stipule que la traversée est autorisée sur le parcours de ses propriétés mais 
non à suivre la voie avec ses chars. Le juge retient qu'il est établi que Jean-Baptiste, 
franchissant une barrière fermée au public, s'est engagé dans un tunnel sur l'entrée 
duquel il existe une défense expresse de passer, qu'à raison de cette infraction à la 
défense imposée il a dû comme le garde barrière subir une amende qu'il a payée, qu'il est 
donc évident qu'il a commis une contravention aux règlements établis qu'il a pénétré avec 
son char au plateau de la voie ferrée en corrompant le garde barrière qui a été lui aussi 
frappé d'une amende, suivi une tranchée, s'est engagé dans un tunnel à la sortie duquel a 
eu lieu la rencontre du wagonnet de la compagnie conduit par Jean-Pierre avec le char de 
Jean-Baptiste resserré entre deux talus… 
 
 

◄ expressément défendu... 

 

 

 

 

 

Dans ses attendus le juge précise que l'auteur 
a causé un grand préjudice à Jean-Pierre, 
dont la main droite a été écrasée, que des 
dommages considérables lui sont dus, que 
l'accident arrivé le douze août 1871, il aurait 
été privé de son traitement qui était cent 

quatorze francs par mois, qu'il a encore la plus grande difficulté à écrire et à remplir son 
emploi...condamne Jean-Baptiste à payer une somme de cinq mille francs… 
  
 
Le juge admet les deux parties à apporter les preuves de leurs dires, et dans l’attente, 
renvoie l’affaire. 


Le 30 décembre 1872 le tribunal de Rodez reprend le dossier. Il constate que les enquêtes 
complémentaires demandées n’ont pas été faites ou du moins ne l’ont pas été 
valablement. 

http://www.ferrobase.fr/
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 L’auteur de l’infraction soutenait qu’il n’existe pas de règlement autorisant les wagons 
lancés sans chevaux et que la Compagnie n’avait pas rétabli les chemins interceptés par 
ses travaux. Il ajoute que le passage du wagon n’était pas annoncé et qu’il n’était pas 
éclairé. La victime, pour sa part, demande 5000 francs de dommages. 
 
 Jean-Baptiste est condamné à 1500 francs de dommages, et aux dépens. Il fait appel de 
cette condamnation. 
 
La Cour d’appel de Montpellier étudie le dossier lors de ses séances des 28 et 29 avril 
1874. Plus de deux ans et demi sont passés depuis l’accident. Jean-Baptiste, outre ses 
arguments plaidés à Rodez, met en avant qu’il était en fait sur un chemin que la voie 
empruntait...La Cour, avec un peu d’humour, relève qu’on ne pouvait être au lieu de 
l’accident qu’après avoir traversé le tunnel... 
 
 Dans son arrêt, la Cour confirme le jugement de Rodez, démet Jean-Baptiste de son 
appel, et le condamne à l’amende envers L’État et aux dépens envers Jean-Pierre. 
Le bilan financier s’élèvera donc à 1500 francs de dommages, et plus de 1000 francs de 
frais, après trois ans de procédures, un nombre important de citations et d’actions diverses 
d’avoués, huissier et autres. 
Jean-Pierre décèdera en octobre 1875, toujours employé à la Compagnie. 
 

 

 

 

C’était une chronique 

 

 faits divers sur la voie.  

 
 
 
 
◄ tunnel de Rayrols 
 

 

 

 

 

 

 

 



http://www.ferrobase.fr/
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


Document transmis par Régine Foulquier, avril 2021 


René Foulquier présente en quelques feuillets ses souvenirs, ceux d'une vie active qui 
animait le  Plateau d'Hymes.  
 
 
…C'est en 1921 que passait le dernier convoi de minerai…On venait prendre le wagon… 
 
 

 
  

http://www.ferrobase.fr/
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


on peut lire sur le site1 (chemins de fer Mondalazac Cadayrac (zapgillou.fr) le rapport 

de M. Combalot sur les mines du Kaymar. Le témoignage de René Foulquier complète 
agréablement avec un vécu "sur le terrain" les données du rapport. 
 
 
 
 




   

   
René Foulquier évoque à plusieurs reprises les "caisses", c'est-à-dire les wagonnets de 
transport très présents à Hymes. Ces caisses -quelques milliers sillonnaient les emprises 
de Decazeville- sont des wagonnets dont un exemplaire a été très heureusement 
(re)construit à l'identique à Saint-Christophe, faute de pouvoir retrouver un élément de nos 
jours. Cette (re)construction est documentée sur le site ferrobase, et la "caisse" est en 
place sur son solide châssis de chêne  devant la mairie de Saint-Christophe, à l'endroit 

 
1 https://www.zapgillou.fr/mondalazac/articleweb/annee2014-deux.html#combalot 

http://www.ferrobase.fr/
https://www.zapgillou.fr/mondalazac/articleweb/annee2014-deux.html#combalot


13 

 
 

précis où passait la voie minière, chargée du minerai de fer du causse comtal. Dans les 
archives de l'ASPIBD, deux registres témoignent de l'important trafic de charbon depuis 
Decazeville au dépôt d'Hymes. Les caisses venaient tous les deux ou trois jours alimenter 
la vente au dépôt ou pour la fourniture directe aux commanditaires.  
 
 
 
 
 

 
 

▲ le wagon de St-Christophe2, seul témoin présent sur la Route du fer 
 
 

   

 
2 https://www.zapgillou.fr/mondalazac/articleweb/patrimoine-2015.html#stc 

http://www.ferrobase.fr/
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En haut, les bons de 1894, pour vente locale à Decazeville, mais livraison à Hymes. 

Au dessous, les bons des années 1930-1940 d'Hymes.  
L'unité de livraison est invariable, par caisse… 

   
 

http://www.ferrobase.fr/

